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L'amiral Leahy adresse à Pétain un témoignage bienveillant et réservé Nous connaitrons demain 


LAVAL:WEYGAND- /a décision 
REYNAUD des ‘Trois’ 


“Je rentre en France 

pour me défendre 

et accuser. ” renvoyés dos à dos dont le gouvernement français 
| ga déjà été informé 


heure du matin, quelques heures avant qu'il ne quitte l'Espagne, Laval | 
Question cruciale : 


UNE OU PLUSIEURS ALLEMAGNES 


rendre en France « pour se défendre et pour accuser ». 
i A Conférence de Potsdam, que lon pourra 


c'était pour les fusiller. Pétain ne s'y 
opposa pas et c'est moi, et moi seul, 
qui obtins des Allemands qu'ils ne UN VIEUX 
fussent pas fusillés, » 
Laval, qui donnait des signes d'une 
certaine, excitation, tuman sans ar- | MONSIEUR 
rét et absorbant des cachets. n ajouté: | is 
« Je suis las d'être toujours aceusé. | 
Je gens prendre mes reponses. | FA T IGUE... 
le les prendrai. 
= Mais je veux me défendre et je (Ds MALCOM MUIR, 


« Pétain savait fort bien, a déclaré 
surnommer < la Conférence la plus secrète 


Laval, lorsque les Allemands arrêtè-| , A siii 

rent Blum, Daladier et Reynaud que |L'atterrissage à Linz 
du monde », va se terminer dans quelques 
heures. La radio britannique annonce que 


me défendrai. » feor dant de l'United P | 

Durant le reste de la nuit et jus-| LINZ. ler août — Lorsque gra M. Attlee, le président Truman et le maréchal Sta- 
qu'à ce qu'il monte en avion. Laval |territ à Linz, il t sur lui 10.500 dol- line se sont réunis à nouveau cet après-midi; les 
a écrit fiévreusement ce qu'il a dé- |lars americai 


trois ministres des Affaires étrangères ont égale- 
ment tenu une conférence. Le grand communiqué, 
celui qui tera leur sort aux peuples d'Europe, 
, sera peut-être publié demain. 

Ce communiqué, que contiendra-t-il? Quelques initiés, à Poris, le 
savent. Une note a été remise, hier soir, croyons-nous, à M. Bidault, par 
un des ambassadeurs des « Trois », pour communication immédiate au 
Chef du Gouvernement provisoire français 


claré être aux Espagnols presents des |. 
notes pour sa défense. 


se stationné 


AL ses 
LAY Ps 
Le colonel John Martin a ajouté que 


SERAIT [ravion de Laval avait aber après un 


Laval, lorsqu'il eut terre. 


E s'adressa en français aux c Face à face, Reynaud et Weygand échangent des propos aigres-doux = = 1me après 
RAMENE Fieains Le canine de See 
l'interprète. Laval avait ient rendues 


dès aujourd'hui "SES r entend le général Hering 


La fuite s ré 
a P i — J'ai quitté Bolzano le 2 mai > s " 2 | tsdam est de p ement 
à Paris [rs ee a témoin ce la défense | SPRL Der s 
macht d'Italie avaient capi > 
pire Laval, rt actuellement, à| TI explique ensu réa (Compte rendu de l'audience de MAITREPIERRE) Accord sur les questions majeures 


où doivent être réglées les dernières 


les Alliés 


lons-nous aborder le véritable 


malités entre les autorités militaires] — Je me "Belfort où A NFIN ! Au seuil de la neuvième au Je. prévoir quelle action 
américaines et françaises. j'ai passé ui avant | E t? Les premiers 1 M. Mongibeaux permettent de l'espérer. | r pal 
de traverser la fron De ; A ; re les 
ià, je me suis dirig r 4 En effet, le président se fait écho d'un vœu général i ks it fait 

-En i — Si nous ? Il tend arer, Sans i e, des S.S. et de 


transféré Con: 


Sera rem | ot Cest 1à que J'ai passé ih nous attarder plus longtemps dans une controverse responsabilités civiles Ki ue nin 
Celiera nn S arge er |tt dans l'une, tantôt dans l'a x 4 3 n x 
mèneront vers sa future résidence | petites illes situés au bord du iac» |n » qui concerne I il pa mps que nous abordions l'essentiel | tent, Sur fait que des administrations 1vcales 
Duration eee défée vert Laval raconta egalement qu'il avait Pie it, dè inillet 19 te TN 

livraison du détenu qui arriverait, quitté Bolzano pour Barcelone parce | a : Pu fait, dès l juillet 1940, des pouvoirs q » entre les Troi erait 

discrètement, cet après-midi, sur que les Alliés avaient coupé les voies | Jy t été livrés. ornement central de T'Alle» 


mainte en fave 
osent à 10 


es distinctes 


d'un 


aérodrome. de communications avec l'Autriche. 


-1 I a ajouté que son projet était d'aller 
Quoi qu'il en soit; tout ei prèt à 
ET den res vu à Salzbourg pour se rendre aux auto- 


Le procureur général convient que le procès actuel n'est pas, comm J'affirmait hier le général 
Weygand, celui de l'armistice. Le crime commence, en effet, le |T juillet. 


Fités alliées et que le manqué de car-| ° — Pourquoi donc, demande le bâtonnier Payen, avez-vous retenu le fameux complot ? C'est le Dee duna M ernimne que. nr Pine des AUS S 
RS DES estun [préliminaire du crime auquel je consens que nous arrivions dès aujourd'hui. Les discussions qui se sont foyers 4e résistance ar Aee 
à «ip |appareii militaire complètement peint |engagées hier entre l'ancien préside © ancien généralissime n'ont plus d'intérêt. et l'Amérique, a ent eu tendance à encou- 
RC gi ien aa ans qe Crane 
e Las Anaa a e j Seul le communiqué fina à quelle solution a été 
reviendra [étaient abillés en. ei re n'ont été interrompues que parce qu'un des juges, exténué, se trouvait mal. La confrontation ent loin | anaiement adoptée par jes Trok 
au pays basque k M. Mornet tout cas d'avouer que nous venions, sans - - Le président Truman 
| Le capitaine Robert Woodbury. qui| qu'il s'y opposåt erdr jours pleins. Exdusivité “ Paris-presse z 
LONDRES, Jer août. — Onla die VU premiers of amis | VUE Ria wil aba RE A ERSA rencontrera demain 
mande de Madrid que M. Winston | rsin » lorsque à e eia réméditation ? L'accusation s'en trou Les 3 dernie l 
Churchill se rendrait à nouveau, | val atterrit. rapporte que Laval et s 8. ral 
au début de la seconde quinzaine | 1977, Siaient mode a ne tient pas à entendre davan- || jours de e roi George 


and. LONDRES, 1" aoùt. — On annonce officiellement 
que le président Truman se rendra demain en Angle- 
terre par avion pour rencontrer le roi George VI 


M. du Chayla Clara Petacei — Il sera accompogné par M. Byr- 


d'août, au château de Bordeberry | s'était posé 
et visiterait ensuite l'Espagne. 


Mussolini 


aud non pl 


voix (rires) 


nes et l'amiral Leahy. 


4 Je n'essaierai pas snis st 
i 9 ° >, agg le général de Gaulle 
de m'enfuir © 


“|| prononcera un 


important discours 


r c - Au cours du voyage qu'il doit faire 


bat son plein... o . le D a om ne || important discours 
Et les belles Allemandes qui regret-| Le général Catroux FA En me ecria 1€ uce t arii na À S 


tent les “Delikatessen” oscillent| répond aux 


entre deux pôles d'attraction :| défenseurs de Pétain |; 
[et rappelle sa réponse | 


AMOUR ET CHOCOLAT à l'Angleterre | 
au sujet de la fidélité 


[de l’Indochine Et voi Sn forts. Les soldats allemands ont quité leurs cam 
k | voici orts. Les soldats allemands 1 

NE chaleur lourde écrase Berlin. A Potsdam, la Conférence ne| yy, | oici le général village, cherchant des vivres et de leau. La rue est pl 
| | sort pas de sa torpeur. Que faire ? Ma foi, ce que font tous | pet ambasas| Weygand revenu  |:1 vieux 


t en 5 se (Er 


U| forsqu'on le découvr 
uniforme allemand. sous um 


z| js LE FEU A BORD DU 
| tas de vieilles couvertures 
| 


CARGO  INDOCHINOIS 


IARSEILLE, le 


eas, où je trouve la situation inch 


convoi est toujours arrêté devant la barricade. Nos patriotes ont reçu des rer i 
s et se promènent dans le i c e e 
ux, jeunes p avire esté plu 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 


J 3 reviens à Musso, raconte don 


e de curi 


en cause, a 
le général 


k a fait à| . 
les Berlinois: gagner ces lacs charmants qui ourlent, au sud- | lo aA Ia | > Enfin, une partie des fascistes décident de se re de se n ——— e ee 
ouest, les quartiers exirèmes de l'énorme ci PR mie U'A ti iinan ai aa > 
J'ai, comme but de promenade, le célèbre Wannsee, ou plus simplement ndamnation de Par- ? Le premi u presbytère est rgentine e eux du 


monde | e 
encore — et plus près — les larges pièces d'eau qui s'étendent au pied de mille| mistice, réponse à l'Angleterre] é | — Íi y a plusieurs autres Italiens avec r è Fanes. s 
Villas agrestes. dans jes bois sombres et parfumés de Zohlendorf = rindochine resterait fidèle à| — Je EERE LA rendre aux partisans, mais sans risques. va retrouver er 
Tout un peuple y prend ses ébats, qui vient chercher là l'oubli de ses deuils, | ance », sa demande de 120 avions! nutes. portées contre |P ? m e ' 
de ses ruines, de sa faim. x et de canons antiaériens aux Etats- Reynaul, Je le conduis chez moi. Son exemple est suivi par d'aut son régime IL N'A JAMAIS 
Cela rit. caquette, éclabousse tem. tout à l'entour. Les hommes sont moins| Unis. nent d: le à manger, se trouvent réunis les ministres Zerbin a 
nombreux, pour la plupart, âgés. disgraciés ou alors mutilés. Le reste. sans|  L'Angleterre répondit à sa demande! fi ne x GES 
doute, est dans les camps. Les femmes, en assez grand nombre, jeunes, athlé-| d'appui en Extréme-Orient qu Lee 2 me confie son fils, Constantino, âgé de q constitutionnel ETE QUESTION 
tiques et belles, dans l'impudeur de leurs costumes de bain. | de to gure s% 1 hipe Eor- Re 2e st, ensuite Daquan rédacteur de l'agence Stefani, qui SUENOS-AIRES À 
les Etats-Unis di otisme au profit de son 1 mpi á oujours je Mussi d A 
| on a a: Ma sœur fait servir de oupe aux 
Des cohortes de mendiants M Qg9n le voulüt ou non. la ré aias uno hours- pass: Ma lait servir p arrêter 
rs ds sabre ere Des partisans arrivent à mon presbytère avec, à leur tête, le capitaine £ 
Sur le lac, d'innombrables canots dessinent leurs arabesques capricieuses. | < | Des parti vent à mon presbytère avec, à leur tête. le capitaine LÉOPOLD ill 
et beaucoup portent encore des inscriptions de chez nous. f | chat serait « la bienvenue ». (Suite en page 2) Barb ri et le neg q pigment aipin. Barbieri questionne les pris 
Berlin revit ses joies d'avant guerre. hormis, bien entendu, les « Delika- l po! si ; 
j eaea i Mussolini est avec nous ! | dit M. Van Acker 
lee egi grd poe ` g omano dit : « Il était avec nous à Menaggio, mais depui disparu » LONDRES, 1% août. — Répondant 
pas de marmelade. wo ependant, s'approche de ma sœur, la tire par la manche et lui di grrr 


t avec nous, caché quelque part. Ii faut qu'on le cherche. 


p: ji à fait, hier soir, une 
n'est pas juste qu'il échappe 1 » soir. 


Au sein de ce dénuement, les Alle- 


mands regardent passer l'armée d'occu- i PF nn e isant que le gouver- 
- y > > Le plus excité de tous est Fernando Mezzasoma, ministre de l'Infor n'a jamais demandé 
m Mens Ae vus che o a P ji mation du gouvernement néo-fasciste. Il parle continuellement, en essuyant iral Albes tés militaires alliées darrè 
lard et repue. Alors vers elle c'est la iy nerveusement ses lunettes. Il veut savoir quelles sont les tendances politi- roi appréhe à son retour 
soia. Les bee Omi- Ies iga: » ques des partisans dans le district nord nid = "a p e ka 
rettes. Les gosses mendient du chewing- i i ~ eee guii n'existe, en Ia-|e Nous ne voulons pas quitter l'Italie posée par ses LR pee 
Eum; les femmes mendient l'amour à ul deala QU Mauss vivants [leur dit-il, nous voulons aller å T RSS roi, Léopold lui-même 
Si. à l'amour, le vainqueur debon- | i.o s å x et vigoureux dites et les|POur notre propre sécurité. » que M n 
colat, alors les femmes allemandes sont > p e L ialocallemandes sont de-|dans un chemin, sur ia droite. pour de d p 
prétes à danser la danse du scaip sur á k $ RA SA > venues de Plus en pius tendues et que| laisser le, passage aux camions allez paasa SR 
l'un quelconque des dix-huit cadavres T les rapports entre Hitler et Mussolini nant te 
authentiques de Hitler. f past? ; : se sont terminés par un échange de|barricade dans laquelle les partisans ont x 
Amour et chocolat : les deux pôles h e A [iures insuitan ee dant aenant | e vieux Karl Haushofer 


Les Allemands |passe dans sa voiture, Barracu, livide 

tions de l'Allemagne avec les troupes bi di l fi cist. » Pendant ces manœuvres, les fascis- ` P 3 | 
receure abandonnent les fascistes |: enosn a trer da tank eiel | d 

S ay anes cs iri de i z RE ee mine aael] VONISUT Ge lespace viiE | 
y kca ' [arrivaient du quartier général, appor-|combat mené par le capitaine delle 


read. le rercnen tourbillonnent aux - Fées par le caplinine comte Bclincl delle | Se eur tres mense Mai me due | at Maitre de Hitler est arrêté 


de l'axe repopulateur, nutritif et vita- 
miné autour duquel tournent les rela- 


s. $ ? Stello. commandant une brigade delque vingt minutes Finalement 
gardent les fusils des boys. Mais com ~ aE aera garr m y TO 


aient passer, ils seraient fouillés 
go. Quant aux Italiens et a 
devaient rester sous bonne 
à Musso. est parvenu à s'échapper. Quelqu E 
Tout le village se rassembla de nou-|mes partent àsa poursui 
veau, dans la rue, pour assister au dé-|d'une heure, deux des chercheurs qui 


me, jusqu'à l'extrême limite de la vieil- 
lesse, elles n'abandonnent pas tout es- 
poir. elles tentent elles aussi. vers les 
soldats les moins favorisés, quelques 
œiliades assassines, où l'amour se déva- 
lorise nettement par rapport à l'étalon 
chocolat. 


$ part de la colonne allemande. Le prè-|sont montés en barque, sur le lac. aper- 
D pm i Res : Es a 
am se. dans ces fourrés n f t r « Lorsque les chefs fascistes réali-|rochers. Ils tirent. Pavolini, biessé dans 
ces tortueuses, Fes sent qu'ils vont être abandonnés, ils se|je dos, se montre alors, les bras levés 
épais et jusque dans les arbres. barricadent dans le tank. De la tourelle| pour se rendre. 
du tank, Barracu interpelle les patrio-| Sui z 
(Suite en page 2) tes et 1s supplie de les laisser passer. (Suite en page 2) 


La confrontation 
LE DÉBAT EYGAND- 


sur le Maroc 


et la Tunisie R EYN A U D 


à l'Assemblée consultative sur 
nos protectorats du Maroc et de la 


Tunisie. M. Bidault, ministre des Af- (Suite de la première page) 
faires étrangères, occupe le banc du] — Le général Weygand. le jour même 
gouvernement. [où il recevait de mes mains le com- 


M. Juge, rapporteur de la Commis- | Mandement en chef, entreprit une opé- 
sion des Affaires étrangères, déclare | ration Politique. Je le prouve : le jour 


« J'ai les secrets de Foch 
ral poufle à ces mots. 


suffit pas à expliquer le malaise, 1 
y a d'autres causes et parmi celles- s 
ĉi le mouvement panarabe dont il ne | p te ra i y 
faut pas minimes l'importance, Ji |< tiques, ils ne valent pas mieux les 
propose d'envisager d'autres métho- |* Us Que les autres 

den et de veiller au choix des person- | paano ere il min decar que 
Ae investis des Postes de eomma, | fallait conserver une partie de l'armée 


dement. pour maintenir l'ordre. 
» Puis que le Gouvernement ferait 
Après lui, on entend les interven-| bien d'attendre à Paris les barbares 


tions de M. Parent qui traite parti-| comme avaient fait les sénateurs ro- 
culièrement ae la question des écoles mains 
et de la justice ; de M. Aurange, qui C'est tout ? demande sèchement 
attaque les méfaits des trusta, et de | l'ancien généralissime 
M. Hauriou qui veut qu'on aide le| — Attendez ! A mo 
Maroc à développer sa personnalité | tation, j'ai appris 
dans le cadre de la communauté consell de Cangé, 
française «Ils sont fous, ils ne comprennent 
M. Bidault, ministre des Affaires! Tien : il faudrait les arrêter ! » 

étrangères répond que la France étend | Le procureur général. qui épouse déci- 
ss protection sur Tunise depuis | dément le vœu également général. vou- 

soixante ans et depuis trent 

sur le Maroc. |" — Tout ceci est l'affaire du juge qui 
M. Vincent Auriol donne alors lecture instruit présentement contre le général 

d'un ordre du jour impliquant la con-| un procés en menées contre la sûreté 

fiance au Gouvernement, Cet ordre du|intérieure de l'Etat 

jour est adopté au milieu d'une salive] M. Paul Reynaud n'en démordra pas 


retour de dépor- 
d'après le dernier 


applaudissements ) In tient à prouver que le commandant! 


| in bain, elle voudrait aussi une lime à 
Pendant ce temps la colonne alle-| ongles. 11 n'est pas possible de lui don- 
mande était parvenue à Dongo. où la|ner satisfaction. Vers minuit. comme 
fouille des camions devait commencer. | elle ne peut pas arriver à dormir sur 
Elle était suivie par deux jeunes par-|]a paillasse jetée sur le plancher de sa 
tisans de Musso, en motocyclette. Ce | cellule, elle appelle pour qu'on lui 
DT aus A DAON eue à ur dm de ane 
curé ia capture de Mussolini | 
La fouille n'avait rien donné et les! {World copy: ht 1945 by Paris-presse 
partisans allaient donner l'ordre de|et Atlas Features Ltd.) 
Pier peera a lormquiun des parti | 
iana. lérpenteur Motarella, examinant ; 
aii ere a a a A 
plaque d'identité n° 529.507, gd ZX TEA ETES 
En tas de viellles couvertures aux pieds È 
Da a a a aaan] LEXÉCUTION 
ün homme caché dessous. Le conduc- | 


teur, en mauvais italien: ui expel) des condamnés || 
aaa 


que cest un soldat allemand. u 
ses camarades qui a trop bu. qui ne 
peut se tenir debout | 

Motarella regarde de plus près la| 


figure de Tnomme. 1 appelle en | (O) fraternise 


« Docteur Giacobbe, venez vite ! nous 


n'offre aucune résistance Motarella et 
un autre partisan, Ugo Torr), le sou- 


à n | L'Anemagne est occupée dans ses 
« Je suis trahi !» |pu penis recoims d'ombre. On est 
> 1 porte la tunique d'un lieutenant |obligé d'enjamber les corps étendus | 
ea Dom d'un simple soldat de ja | Les arbres ont d'étranges oiseaux qui 
SPA heures de l'après-midi, le | Péplent. Et le moindre buisson gazouille 
sergent Boffeill transmet l'ordre de| de, baisers au chocolat | 
altérer Mussolini et € aretfs danı] L'Allemagne n'est pas à genoux. Elle 
Un endroit Plus sûr. On les enfermelest couchée. Il y a un mois, quand 
a pti erme | Sous sommes entrés avec les troupes 
gans Une des « cripti » fortitiées de | lices dans la capitale écrasée, les fil- | 
erli gnaient véhémen- | 
> Avant leur départ, le sergent|ies de Berlin se plalgnalent w 
demande à Mussolini s'ii veut mettre | tement d'avoir été, par les Russes, un | 
ouveau la tunique alle: dans | peu violentées. 
LT Elles prennent maintenant jeur revan- 
Ve ne veux pius jamais voir d'unt-|che sur les Américains. Comment ré- 
+ forme allemand », répond-il sisteraient-ils à ces sourires, à ces œil- 
+ Ciaretta, elle, semble  surtout|lndes, à cet Ce mens re- sd 
i duits de la race | 
parce qu'ell je 
eye parce, aele a onm, de | ii aissent tomber teurs taste | 
enion et qu'elle a une maille qui fije| dans l'herbe. Les armées victorieuses | 
on ae ee a i vraiment ma gui- |sont livrées sans défense aux millions 
gans eae ees 'choses-ia m'arrivent à| Se petites Dalilas en jupes extra-cour- 
déclare-t-elle tes. 
aas les prisonniers ont été mis| Ën somme, les Allemands respirent. | 
an el etats séparées. dans les! On leur a tué leur Führer. On a écrasé | 
k leurs villes. On a piétiné leur orgueil. 
j is ont tout excusé. Mais, ils n'auraient 


CONCOURS POUR UN "mm apose De ou 
AÉROPORT MONDIAL {ie cie qu cr cm à | 


rations d'emhar. [été la plus cruelle à l'Allemagne. C'est 


RÉCIT 
DE LAVAL 


(Suite de la première page) 

Descendant de 
avait déclaré qu'elle n'était pas faite 
|pour de « si longues traversées aérien- 


Mme Laval 


Quant à Laval lui-même, dit le ca- 
pitaine Woodbury. il ressemblait à un 
« vieux monsieur fatigué » 

l'atterrissage, 
mands avaient été emmenés dans les 
bureaux du camp d'aviation 
tout ce temps. Laval était resté sage- 
ment dans l'avion. Ce n'est que pius 
tard qu'il a él 
d'officiers de 
attendant leur arrivée, Laval a 
les hangars et a même bavardé 
évoquant sa visite à New- 
gesticulant avec 
canne dont il ne se sépare jamais 
signaler qu'en arri 


réie dernier. 
arades de club Vernier 


en chef de l'armée française n'aimait Mère, connaissent 


Pas ja République 
Mais le général Weygand s'en est-il 

Jamais caché ? 
Et nous voici, hélas! à tourner de 

que si ia diere est grave. cela ne|même, fi a dit au général Gamelin :| nouveau, en pond auolur du aana pias 
Vol que potins et articles de jour 


Le général écoute en souria 
parfois d'un 
Tandis que le président. 

— Ce procès devait être termi 
fin de la semaine 


$ 
$ Que ce soit pa 


enne e Å bien possible, Mais l'admiration 


v en a encore pour un mois ponton zagi 


a le bienfait de 
tde méme un meilleur endroit 
même si on y e 


La base de Linz est située à 5 kms 

à l'ouest du Danube, juste à la limite 

la zone américaine de la zone 

russe. De sorte que si le pilote n'avait 

la panne d'essence 

se serait produite au-dessus de la zone 
d'occupation russe 


— J'ai démenti les propos qu'on m'ac- 
je ne suis pas né 

[d'hier et ce n'est pas le général Game- 

je prendrais 

M. Paul Reynaud m'a appelé pour saf- 

Turait dit de nous :| franchir d'un fardeau 
ses faibles épauk 

dans son avidité 


(aue le café ow la 
$ Senu rechercher la gioire pluiôt qu'un épanouis- 
\ sement physique 


LE ROLE DU DEMI-FOND 


d'avoir tenus 


pas atterri à Linz. 


e Athlétisme ! C'était fatal du jour où L 
ei Sera Martin se manifestèrent 
s'est aperçu que e'est sur B09 et 
500 metres que les jeunes talents se press 
Et ee n'est pas par hasard que 


et qu'il avait assumé 


Le directeur 
du ravitaillement 
de Ber 


est limogé 
BERNE, 1°" août. 


mis le plus grand crime | 
d'Etat en pareille circons: 
il a manqué de fermeté 


plus grand nombre 
rois ans drait couper court [tance 


Paul Reynaud 


remplacer Pujaron et moi-même dès 
d'une défaillance guette du 

C'est le résultat d'un éme: 
our se rapprocher 


se fâche le prés 


du Chayla quì nous apporte athlètes qui courent 


traduction de la lettre de 
jLeahy. Elle reconnait 


— La radio suisse 
annonce que le maréchal Joukov. chef 
l'administration militaire soviéti- 
a limoge le Dr. 
directeur des services du 
ravitaillement de Berlin, qui 
donné satisfaction dans l'exercice de 
ses fonctions 


6 villes 
japonaises 
incendiées 


WASHINGTON, 

uxième fois en quatre jours. les 
avions américains ont jeté un million 
(2 villes japonaises, les 
ur destruction immi- 
nente. Ce matin, 6 de ces villes ont été 


s moins èn France 
les contacts entre les cham- 
irs, il y en aurait bientòt beaucoup 


que, durant son en favorisait 


paru trav. en Allemagne. 


lier continuellement en vue| 


MUSSOLINI > > 


|ser parfois plus énergiquement aux exi- 
gences de l'Axe. 
témoin suivant. 
» Hering. apportant ici l'éloge sans réser- 
lleutenant-colonei 
| fesseur à l'Ecole de guerre. Esprit de | 
[prévision. esprit de décision du géné- | 
3 en Si né rH de brigade Psn; dont la guerre | 
z m e) |< cripti » Claretta demani prendre | fera un maréchal de France, de champ | 
(Suite de la première page) de bataille en champ de bataille, « im- 
lumineux à Verdun, auteur 
redressement 
sans quoi l'ofenaive de 118 
m'aurait pu avoir iieu 
— Défensif par tempérament ? Certes, 
mais la Champagne | 
le Chemin des Dames en 1916, 
Prouvent qu'il sait partsieument oser 
chef d'état-major. 


du bien de la France, mais qu'il 
sans doute avec avantage, #'Oppo- 


‘irlandais Martin 
ornton adversaire 
de Bruce Woodcock 


De n'eut ni un Am 


Pas de réunion samedi | 


Comme nous le lais- 
sions prévoir 
d'athlétisme, | 


Pétain, pro- | 


à Jean-Bouin, 


le tracts sur 


pas un casse-cou 


Le Maréchal 
son chef d'état-major 
leur . revanche 
établit « le bilan de l'armée française » 
la politique de la France 

est toute aux armements réduits. Avè- 
L'Allemagne réarme 


juis je 3 juille 
le général Mac Arthur a proc 
blocus du Japon 
Nippons ont perdu 
ments de mer, au toi 


ement dit, les 
s de 1000 báti- 
250.000 tonnes. 


ouvertement ir poide lourd ta 


Tout ce qu'on a pu reprocher au chef 
| d'état-major général 


À la frontière 


indochinoise 


TCHOUNG-KING 
tout est réfuté avec une| troupes chinoises ont lancé une attaque 

contre deux forteresses japonaises de 
frontière indochinoise 


: les juges! {res forces s'efforcen Ver es 
| visiblement rongent leur frein. récla. mehen ete le Kouri Lm Le N 


« l'avons trouvé, c'est le Duce ! » Il | mant en eux-mêmes, on croit l'entend: 
karong, trouvé, ceai ie Duer CA EUP JES plage | ndre 


1 n'a pas d'entraineur 
| Ardennes Sa deuxième spécialité 
de l'armement 

minutie passionnée 


complaisante 


infranchissabies. 


tandis que d'au. 


ux-mê Enes ennemies ont été percées au 
déportations ! exécutions !». Dong-Daug et 


l'air des lampions. 


(clôture) 


Georges Vallerey battr. 
estime HERMANT 


Fri none er berlinoises BOURSE DE PARIS DU 1” AOUT 


a Bjorn Borg 


de drapeaux 


rue 2 pnesnxers | la seule peut-être qui l'ait humiliée 
eure bagages dane L'interdiction a été levée par Eisen 
3 hower et la fraternisation coule à plein | 
ar Ce T  e bord. | 
e pheme que pose da 


eoncvum d'ilées de, ministère $e l'A On fraternise | 


inanon #7, S0000 TE, es 
‘ CO | | menton | 
er à se dans les bois. dans les 


wani | fraternise aussi dans les salons. Impos- 
B. | sible, pour la haute société allemande | 
eh | d'inviter à diner des vainqueurs qui 
Wehrmacht Ses premiers mots, sont| Sont mieux nourris qu'elle. Mais elle 
Stontfer Le Puis 11 joue: Ain) fait festoyer dans la phiinarmonie 
jes” Alleménas ‘mont trahi pour, ia | Le dimanche, ia ératériation se tue 
ia mairie Ge Dongo. i gelare s Je | Paes LS toret. E dana ee parcours à | 
m'essaierai pas de méchapper Gene lciel ouvert où les trains côtoient jus- 
Jois-ci. Je sis aw'a Dongo personne ne |iement un camp de prisonniers, on voit | 
mt. e a Me PUR vus | des visages d'Allemands collés aux bar- 
n Petit à petit, Teg hommes arrétés| belen. C'est bien, leur tour, sans doute 
Se bongo. Daha Ia même salie, au | Mme De de ries ot de chats. aù | 
premier. se _ trouvent Musolini Cia- sont, entre les bras de leurs vainqueurs, 
retta, Casalinuovo, Barracu, Porta, Pa- des femmes qui sont peut-être leurs 
Fi C aoea Au scond tags. | dos den 


les autres. Je parcours à pas lents les rives des | 
< lacs. qui jusque tard dans la nuit 
La seront emplis de cris Joyeux | 


Cote Desfossés iii fn" smes mr 


Pour le moment. ondines magnifi 


REPARAIT ENFIN Î\ques. elles rivalisent de performances| | r 


[avec les boys. Ce ne sont point les min- | 
|ces et maladives « Lorelei » d'un Schil- 


Elie pubi 


cnaque jour tous les Cours de Bourse et des | ier. Ce sont de belles filles bien bâties | | auve 


informaions Économiques et Financières | e; qui le montrent 
Devant moi un mutilé est étendu. 1 


Abonnement : ! An» 1.500 fre. a posé sa légère béquille de métal à| 


= 7 6Nab. NOM, ses côtés. 11 rôtit au soleil une jambe | 
C. Chèque Postal : 1889-86 Paris |musclée. L'autre, il l'a perdue à la| 
| guerre. 11 est là, seul, silencieux, au 


soldats alliés qui s'embrassent. 


Spécimens contre 10 fçones envoyés au| C'est pour ce spectacle qu'il a donné 
Bureau Y sa jambe. sa joie de vivre et l'orgueil 


42, Rue Notre-Dame-des- Victoires. Paris (2) | de sa race 
Dans ses yeux gris j'ai Lara un 
éclair, li va se jeter. béquil haute, 
POUR 
x BIJOUX 
MONTRES : ARGENTERIE 


contre celles qui n'ont même pas gardé | 
HIRSCH 10 RCHAUSSEE D'ANTIN 


PAS DE VENTE AU NUMÉRO zigan de ces jeunes filles et de ces 


deux mois le deuil de la Patrie. 

Mais non. De son sac qui fut peut- 
ètre à Stalingrad, il a. pour faire dan- | 
ser ces filles avec les boys. tiré seule- | 


Demandes d'emplois 20 fr. | $'; 


dem j. filles ay. bon. orthog 


des moteurs et 


mets croisés 


mov V Vix : 


“reverdir ” 
l'organisme 


talié un chan 


:MOGADOR 
LA VIE DE CHATEAU 


aus 


Visa me 2U P 14.49 


ur soulager es trou 
bles du sang, les malaises 
|de ia cinquantaine — vertiges, 
migraines où _essoufflemen: 
essayez les étonnants bienfaits de l'ail medi 
$00 fois plus actif que la plante, conte- 
cet extrait ino 


somsauwaun, -s 


nu dans les draft 
dore d'ail chlorophylle dissout les déchets 
dans le sang et les dépôts calcaires dans les 
rteres. En même temps les fonc 
hons sont stimulees. Un sang plus p 
reule dans vos art 
et troubles, rapideme: 
à. finissent par disparaitre 
x'Ail, dans toutes 


nisme reverdit. Dragers 
| | jes pharmacies — Visa N° 21 P 7380. 


RÉGIE NATIONALE 
DES USINES RENAULT 


8 et 10, avenue Emile-Zola. 


|BOULOGNE-BILLANCOURT (Seine) 
s 


R. C, Seine N° 


, Ets STERALAM 
82, bd Barbés, 18< 
153,r.Legendre,|7< 


2 0/0 demi-nettes de frs 5.000 nomi- 
amortissables au pair en 25 ans au | 
u ler août 1945, par ti- 


Huis de eonlinnce 


Intérét annuel payable en 
|E ois, le der août de chaque annee Pre- 


RAPI 


aujourd'hui 
3, avenue George-V 


ler août 1946. 
frs 4740 par obli- 


Prix d'émission : 


AEL 


Demandes servies jusqu'à concurrence 
titres disponibles aux 
le placement 

ministériel d'approbation du 


du 29 juillet 194: 


RATEAU méenalue gtnteaie | Autos motos,vélos 


120 fr. | Vois cie 


GAFE-HOTEL 
| Locat. meublées 1; e 


Fonds commerce 


EEENISTEKIE 


Loc. non meublés 120 fr. 


Pa ie av.mobil 


VILLENEUVE “+ 
LE TER" 


er ta apparte 


EE | ALIMENT 


p. Hécoupeuse 
E. Abbé-Groult-1 


r-Jonffror Ci 


Quisuier primcauiee guerre rap. | pont” aurendre aciyi | peri va w 
en emploi. Bon refèr. Eer, EAP COURAECYE | Phare t 
9 NTS DE PLANNING vour he Simca 
cn oui | pie ae Ua S oTe | ODER asn 
a e a re Can E aea 
ha be dar ret: | oo tagrei PARIS dan | V 
GILLE L PR ju de atel, er domle, bos 
Tii r da Baies kene, pi pos: | Des macaniciennes fion et man- | 
Breni suyarin, 32 ann aeti, | wana, Tinim, renas, Bien pardes 
a mar tn eenia de conduire; | Ronin, Tar- À Germain Sen 02-00 | (y 
mettrait aa courant rapidem. jem. ouvrières tapislères pour | Cabaret, 141, 
aratuit. aeerctaire direction. | D A rs np 
ae proc gerani ete teen. Ber. refer. | Echange. 202, Penge 
non indostries on commerves | E | A CIE on 4 
campana. Zas r, Maremiet. | FILLES ET. JEUSES ge 
MEss directeur båter restaurant MASUTENTIONSAR | SINCA 3 hon tar 
fe brnmerie, Sr. ceter. eber- Sos par | RELIEFS. 2. ar 


parfumerie. | ms 
au 


che emploi sérieux : Parie 
Fine Eer, Paris-Dreme ne 


SENOR en. | Vear. ETO 
ue ae ambre Atei ue 
que on onies maine m DESSIN, CET. Erupes | V- 302 6h 
PINCE, Hatel. 17. rue DE Pet. mécania. | no MMUeC. po, dr 
T pr, Paris. Ecr. av. rét. 2 bé, Garina! 


Pte Vers. Pet.lo 
entlérimenblé moderne 


t eudi, 
nds vélo 6 vit 


rue de Madrid. 


| FONTAINEBLEAU ve". ! 


reprise. Téléph, à VAU, 51-44 


Den ce que | ES, Estonie 


te art, sêr. Paria Banlie 
LAMRLIN 3 r. Ceis, PARIS 


| S Bartait etat 


Travaux à façon 
intute RIPOLIN. PAPIERS 
Artisan SINSON DOR 5363 


études se 

x dessina 

pian dezeention. S'ar 
Hi, rue Monge, PARIS ( 


Villégiatures 


S ERADY a. rue Agerigr, | SL tue Monge, PARIS 
BIENO-DACTYLO. Trans | Gé 80 fr. y 
E EE ra fr Err. Bat 

Ermer. depot vins, sër. rèt.. eb. 
Torrections devoire chea mol baee. | EEr parsen | Caution. 
outes matières et autres eneel | LECLERC agiiaraint 


nant 


gom.) offertes dès mi 


inire naran ait | d'rétér. commerce ch, sêr. ou | bergera alsacs. 
Saa. Eerie aare. oa L | situ atab, d. commerce Iuze. pret | pakinoia nete 
Benter 1 SPOLO.. 2, e Eer. 


| Bordure intérieure Vies à 21 CV 


| coL. QUIN. 
proche banlieue sotest 
gen 


| Locaux commerex  120fr. 
herche local com, 3p. pe burz. 
Ferire AGIMEX, 1, r, Réale-1er 

Pr céier rapid locaux commercz, 

tonda. Ve Défe 


Ford BB. 


T ober raph Montesquieu. Gut-21-33 š 
P ri Lafayet Me Nor 


LE PREMIER ER aaan 


z 
Emulation... 
par Marcel HANSENNE 


vint guère à P | 
rs | (De notre envoyé spécial Jean 


ia balle di 
(à gauche) 
Antonin 
Alain 


DESTRE 


peee eee 


Pas de pitié 
pour les pécheurs! 


$ 
\ 


D eeen 
Amateurs 
la date du 19 août 


L'exposition de l'Armée TZIZ 
de l’Air américaine 
s'ouvre au Champ-de-Mars 


anniversaire de la création 
Unis ont organisé une admirable exposition au Champ-de-Mars qui s'ouvre 


quadrilatère que limitent les piliers de la Tour Eiffel 


au ronronnement des 


sm ÉTOILE 


de Wagram 
La grande revue 1945 


How do you do Paris! 


- LE CHIC DE PARIS » 


Tous les jours (saut mardi 
15h 


ROYAL HAUSSMANN 


ORAGE 


Charles BOYER, Michèle 


BOULANGERIE 


moteur à ense 


LAIN 


F 


AP.MAROQ.PAE: r 


Réunion de 
champions 


ANTONIN MAGNE 


sur le Bossin | désserte à Arcachon 
RAYSSAC) Datari e 


et père 
houte: 


Délassement de champions. 


On reconnait aprés M 


MAU retrouve sa forme 


UN CHAMPIONNAT 
rutre-Manche | de Grande-Bretagne 


Du nouveou 


DES BOXEURS 


nordistes en Suisse 


René Valmy, Brisson, 


à Tarbes, le 15 aoùt 


NOS RATIONS 


Les rires denta 
tourelles de démons 
ration mobiles qui pointent leurs canons vers d'imaginaires ennemis venu 


Reprise des 


jours 20 h. 30 


ALHAMBRA 5i, 


Une femme par jour 


- SCHUBERT 
LES SOIRS à 20 h. 


sans exception 


B La REVUE 2x VICTOIRE 


w. Francoise Rosay et Duvalles | ~ 
MATINEE à 15 h. 


IRRESISTIBLEMENT 


ANDRE EKYAN 


avec L. Chauliac et P. Fouad 
M. Soudieux 


MORLAY 


CINEPHONE 


36 Champs Elysee. 


est de fous» 


Wittevronghel 
qui manqua 
deux titres 


Wittevronghel o 23 
ons. Ii mesure 1 m, 92 
« 


À 17 om, ii souto 
1 m. 87. Se développent | 


avec Vòge, il s'orienta | 


vers le disque où bientôt | 
H deposso les 45 mètres. | 

A Bordeoux, sons une | 
mauvaise chute qui lei 
lesso, il oureit pu en- | 


lever le sout en houteur | 
et le disque. | m. 90 et | 


So mitres semblent ét 
s mule ds € 
Eana dom Tornieria. À 


(Le“Tour”,àla base du = vers établi 
} |calendrier routier 46 Ler novembre 


MELLIX 


L'école Boudard 


ROCHET 


KIRCHEN enlève le 
Critérium du routier 


BINTNER triomphe 
Championnat d 


ROCH 


ia marque de l'avenir 
VENINEAUX 
De ui 


HERCHES 


eá! 28, venant 


M. Robert MAZEAUD 


Victor-Massé, Paris 


AN, nous prie d'infor- 
a de parenté 
ommune avec M. RO. 


porteur, dern 


courses de lévriers 
opre hy 


NIERE SEMAINE J) } 


DER; 


DICTATEUR 


Mai 
MAGNIER COIFF, PARFUM. 


ianei MAGNIER 


£ BONNETERIE - LINGERIE 
CAFE-BRAS! riui 


(Athènes: Tri. 14 
Commerc. meublé à céder 


Z'anperbes maasi 


CHALINARGUES (Cantal) + Mo de beaux meubles 


4 p. terr. 9V0 m.et Im. mod 
Rap. 17.000, P. $15.000 | Exclusivité. Pri 
19.av. Opérs. Opé. 03-25 | 59, r. Rivoli. M° Châtelet 


rage, Jardio, | LIBRAIRIE PAPETERIE Maras. | 


25, Bl4 Sébastopo 


HOTEL Lie sers, 


| Grde licence 


NOUVEAUTES CON 
MONITEUR 3, 
HOTEL 20° *". IMMEUBLE 


ALIM Boye 


EXCLUSIVITÉ 


clos. Arbres fruitiers Prix mo. | modern 


tr bien piarée | 
dere. Seine-et-Oise. TE 


Nogent Fontenay 
G. Chesneau._Ste-Lisaigme (inire) 
COTR AZUR IALA VANDOU. Terr. 

30 fr le M2 


Manae. Vincennes. 


Es cont., choix épagnenis bretons | 


continner pendant | Jeune femme presen. Dien. 12 ana | À dressée jeunes Très heile pre 


BA Séhan! 010 


mit, 58, t. Demours, 17%, | 7,r.V.-Hugo. Charenton. Eat.00-55 | SPF. 


SUPERBE 
PAS de PORTE | 
“pa inter. 


SABATHIER | G. F. T. 


Latra- Rollin, bel. bou 
PAUL, 18, r.Fon 


MORVAN 


asions diverses 120 fr. 


Heneaut 23e 
Maisons-Alfort (Seine 


Transports, démén. 130 fr. 
BRUYERE 12 7 .fnr-lavre 


FUR. 32-03 
TRANS kei 


reeteur-gêrant: 1h RARRES 


Tmp, apee 


